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La Consommation du ThéP> 6h.30..„ M. le curé est fëvé.. Il 
ouvre sa fençtre 
teintée de rose.

Q’est l’heure calme, teposée 
exquise. celle qui a des fleurs 
dans la bouche.

Des primevères regardent....un 
cheval s ébroué ... un rouge-gorge 
vient boire à la fontaine nioussue ш 
-...une buée laiteuse traîne aux ІГ 

buMsons, comme Une écharpe И 
tombé* des épàUles de l’ange de I 
la nuit - 8 ■

C’est l’heure où, dans la ville ' 
vont se coùcher les “soireux" au 
teint de flanelle,

AU FOs la catnpagne : 1 îsur • ..
:

tSt employé comme breuvage A»«y>

геque^h^LC№«tra<i?Jir0n’ Ce qtri veut dire
spESHHss
tient à ce que les Américaine n’ont ™, 
“SajTfLP’dU b°A thé Чиє tout récemment. 
méîiniêeot,S’ |rÆté rYn dee meilleurs

sfe s '■’.uTs^u’s
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Pleine Lune 8, 
Dernier Quartier 15, 
Nouvelle Lune 22, 

Premier Quartier 30.

! Honneur à toi !...“J’évoque aujourd’hui ta figure 
jeune, chevaleresque et sainte, si les mots 
pour atteindre à ta gloire ont assez d’envergure 
Sauveur de notre ville, ô Dollard des Ôrmeaux!
Déjà, les fondateurs de la cité future 
voyaient l’horizon noir de terreur et de maux, 
quand tu livras ta vie,1 héroïque pâture, 
a la mort embusquée au seuil de nos hameaux. 
Honneuf a toi!.... l’Indien a dispersé tes restes;

seuls souvenirs enseveli „tu restes: 
ton holocauste, ô pur martyr, en est plus beau!

1 Je veux Ч“е ces vers, dans lesquels toute l’âme 
reconnaissante enfin de Montréal t’acclame 
•cent un humble épitaphe à ton corps, sans ,'ombead !....

UN SONNET POUR SES COMPAGNONS

Dans les bois du Long-Sault, soldats, le vent raconte 
votre exploit d’héroïsme et dit vos noms: Lecomte 
Grenet, Brassier, Robin, Tillcmont,... Nobles coeurs 
tombes dans la défaite et cependant vainqueurs 
Durant dix jours, un contre vingt, sans peur, sans honte 
le front serein devant la mort fatale et prompte, 
du sol de l'aqtel vous fûtes protecteurs, 
en barrant de vos corps la route aux destructeurs.
Ah Vous , avez écrit en traits de sang la page 
qui déborde pour nous de force et de courage : 
notre histoire n’a pas de P: is riche dépôt. ..
vrne’ Kl" jOUr’ en < anger !* Patrie où nous sommes, 
votre subhme exemple enflammera les hommes 
et vers la Gloire* ils le suivront 
(1910)

*î aux yeux bis- 
treux au col ruisselant de la 

sueur des shimmy et des tangos.
ville 1 .^atan 4ui a fabriqué la

La campagne est née d’un 
'ire de Dieu.

M. le curé est heureux d’être 
curé de campagne

Puis, d’est l’heure exquise 
celle de sa messe ... le contact, le 
coeur à coeur avec Dieu.

Comme sa sacristie est bien 
rangée !.... l’autel, àmôufeusement 
pare de perce-neige; dé gfroflées 
et ®е5 premieres violettes.

Dans la petite nef, une vingtai­
ne de paroissiennes.... quelques 
vieux.... une dizaine d’enfants, 

dont un ira probablement au Sé- ' 
m maire.

La messe est lentement dite 
1 action de grâce faite.... 
de bréviaire récité.

C’est en suite le déjëuner à la 
cuisine ... le lait de la ferme.... le 
pain du village. .. une calville de 
*on jàrdm.......

:•jù

BRУ il SS. Philippe et Jacques,
I ; f S- Athanase. év„ conf.,
p j *?' P*qnei —
L- 4 Ste-Moniquc, veuve,

< 5: Pic У* PaPc et conf.,
a ?ccave-1e S‘-J°«ph,
o s. Stanislas, év, et mart., 
8 Apparition de S. Michel 
J archange,
9j_S. Grégoire de Nazitnct
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dans nos M
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1Г L.
ET il ue la léne,
“:!! g'ÏS,A""“’

■J: S. Boniface, mart,
У" }? |^*2п‘®«е de la salle,conf 

jo S. Ubald, ev. et conf..
D 17| Se apr. Pâques, 
b y°C,tions- S.VenanUnrt.,
îî' ™ ®°eation«.S.Pierre Célestin 
M.20 Rogations. S.Bernardin dt 

Sienne, conf,
Ascension de N.S.J.C.
De l’Octave,
De l’Octave.
5Sn. dans l’oet de l’As 
cension.

25 s. Grégoire VII,
• 26| S. Philippe de Néri,

S. Bebe le Vénérable, 
c,C4ve dc l’Ascension,

V • (29| Ste-Madeleine de Pfezzie,
lieue de là, ,-t il emmène le petitfils à l'-tan» Tl Г " ^^М-У'Р'е de la Pentecôte.

- ù il y a des sangsues. g’ J 3 Iа tout son village et aussi

Comme le temps passe vite1 à<mnt *S personnÇs 4U' h» ont 151 jours écoulés.
Déjà 10h.30. • "■ •o"ne "ne marque de sympathie..

Lé voici dans sa chambre 11 , • п?™5". 850 numéros ! C'est
I prépare son bulletin paroissial nt ob,l,sat,on- En mettant trois 
I 1-.mettra ceci, PTr ^ bu"etin’ “,a fai‘
j Clla- p°ur les glands ... cette !iis- '_рк 
I lq re' pour les femmes.... cette 
l e 'ation, pour les parpaillots.... Il 
I regarde l’ensemble, cherche à fai 
| re ehqueter les pages, le numéro 
! sera mteressm

і C'ar ‘1 У croit, à son bulletin !_
[' C est so" haut-parler.... son bras 
i allongé.... sa pensée aux quatre
I coins du village, et au delà!...
! Son bulletin?.... Il est chez і le

coiffeur... chez l’épicier.,., chez 
les deux marchands de vin 
tout!.... C’est un torpilleur... pe­
tit.... tout petit.... mais un torpil­
leur, ça coule parfois un cuirassé...

M. le curé le regarde 
mour, en pensant à tous les che- 
mms,qu’il va prendre.... anx por­
tes qu’il forcera.... à ceux qui le 
liront en cachette, mais le liront...
II court.™ il court, le furet.™ il a 
passe par ici.™ il repassera par

Décidément, il est content de 
son numéro!™. Ц aurait presque 
envie de rénVoyer, sous envelop 
pe, a Monseigneur?.... Non.™ ce 
serait peut-être de la canité™.

mart.

Voulez-vous Savourer
• РІрС qui donne

imbouc hable, 
ltijutable, 

team toujours ' 
comme néuve -g— 
en nettoyant 
sa cartouche 

avec un 
morceau de 
, journal.

11 and singular 
ovements, pri- 
snancea to the 
inging, or in 
ling.

day of May,
constamment

Se vend
i

satisfaction. un pue

partout à(
$1.50oel Sylvain, 

Mortgagee. Expédiée à 
“ * r n’importe quel 
- ~ le adresse bu 

*' — 1 même prix,
^----------------------- ■■■"■« frais de poste

JOS. COTE, Ltée, Importateurs. — QUEBEC
Seule Agent pour le Canada ^

J. 21 
V. |22 
S. 123 
D. 24

I Mais, déjà, on arrive 
! chose.™

agee.
pour une

pour une àntre.
, ,? ,Ie demande pour une vieil-
•e, la-bas tout au bout, qui a eu 
sa deuxieme attaque cette nuit. ..

H prend sa canne, et i! y 
■re ,u‘ donne pas seulement les 
5'Jins de l’âme, à la malade, il é- 
uit au médecin à

ттШшшшЗ.ВЛ? L.
» ЖS comme un drapeau I_

Lucien RAINÉBR.
va. Il
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Cormier & LeBl de dimanche prochain. I-es 
eunes voix se détachent en clai.- 
ur un tumulte lointain de voix 
lus graves.. . c’est le patronage
i'iartT-Gres^ СГІПР>ІГС

'^n Herriier coup de sonnette.™ 
est le facteur qui finit sa tour-.' 

Ife par le village et le presbytère. ? 
—Un verre de vin, père Gcn- '

vron.... ?
—Ca ce n’est jamais de refus!

’esse

anc .... mais, dites donc, c’est 
eja un petit auditoire!....

,4 heures.... Les premiers sabots 
etentissent sur les balles.
Voici les garçons.... Et puis, 

oila les filles.
M. le curé est là, paternel... 

>atient, se faisant petit pour ses 
out petits. Il a des images, des 
>ons points....

Il a aussi un écrart et une lan- 
erne. Oh ! la grande récompense, 

luand tout a bien marché !
Aussi, personne ne veut partir. 
—Mais allez-vous-en donc L.. 

Vous direz bonsoir à 
de ma part.

—Oui Monsieur le curé!.... 
—Surtout; soyez bien sages!.... 
—Oui, Monsieur le curé !..
Et ils en ont plein la bouche...

’ em le coeur aussi, de leur curé.

| '
ASSURANCES DE TOUTES SORTES 

THE PALATINE INSURANCE CO.
NouaenCompa^ie d’Assurance-Feu au Monde

! Seul8 présentants Autorisés à Edmundston
le Feu tn„r« н ОПУ aU8f‘ Plusieurs autres Corn-------
riabS d* prenMère classe et dont les finances

THE MUTUAL LIFE of CANADA
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9 hyires, tout le monde est par- j [

paroissiens qui lui parlent corn­
ue a un père.

Puis il fait sauter la bande de 
journal. .. Il faut bien être au 

courant!.™ Il lit avec intérêt 1rs 
efforts qu’on fait ailleurs: Hardi 
es camarades !__ On 

coup... Parfait!....
Oh! il y a bien, par-ci, par-là. 

des noms sinistres.... des éclairs 
de haine.... des 
poings tendus—

Mais il y en a toujours eu!™
Mais, ce serait les paradis

pour
•4 Isur-

і
f:

і

!
avec aІі Nous sommes maintenant prêts à vous offrir 

NOUS SOLLICITONS VOTRE PATRONAGE

ЮПvos parents

mm
en met lin

Max. D. CORMIER, A.-J. LEBLANC
Edifice ^adawaika |
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menaces™, des
Il rentre après avoir dit, lui 

urtout “bonsoir” au bon Dieu 
Je vais vous enfermer dans lié-' 
rhse, mais je vous y laisse mon 
ime !...

Et l'aiguille qui tourne!....
Que de choses encore à faire.™ 

sermon de dimanche qu’il 
•oigne toujours.... un livre à étti- 
îer ... riens....? ma feuille de dé- 

faration d'impôt sur ^revenu:™
Un voila, du papier perdu !....

Et, en riant, il la plisse pout 
rllumer sa pipe du lendemain.

Personnellement, il n’a besoin. ™ „ ,
de rien, mettons “de presque 9h. yi M. le curé est de 

r|en”. Il ne vit que pour sa pa a 53 fenêtre, 
oisse. Comme il remercie nL, La campagne s’endort ... 
e lui avoir fait dépasser les pré Dans k lointain une lumière.™ 
occupations humaines. Il faut un aboiement de chien... le brui, 
■aindre et aider ceux qui ne pen !e la chaîne d’un cheval le long 

sent qu aux pauvres choses d”ci de ю mangeoire. .. 
bas meme si elles «ont douces . La '«ne se lève comm, une bos 

y°refST , . . tle au bord d’un calice immere
Fin du bréviaire.... qui serait la terre
Voix rude au fond de fa cuisi- Au ciel, tout un poudroiement

d eto,1fs dans ce silence des es- 
infinis qui épouvantait Pas- 
M*is M. le curé croit âu 

Dieu bon ... infiniment bon.
•л 1 mains pour sa

p^ere du soir: Notre Pire; qu-

et v iZr'j i,aro|s*“.'e- Tout va bien ... Au- H s’étend enfin sur son petit lit 
semtnee. Jtler j iourd bui, trois nouveaux noms, de fer en pensant qued™l«

jamais!.... Ne serait-'vrc” ”S! " Cela fait -07 hem- dant rien à fa terre et rien pour

— •JSsrâsï й.«гг r=r=••ат==їзЕ5— —^

. Bureau: msanscela!
Qu’est-ce que ces gesticulations 

e vibrions peuvent lui faire, à lui 
t a tous ceux qui travaillent au 

<alut immortel des âmes et poui- 
immortelle Eglise. ..

2elui qui met un frein à h fa- 
reur des flots....

Pauvres gens, sont-ils malheu­
reux de hair!_

C’est si bon d’aimer !.

nonnonnnooQOooo —M. le curé, ça y est!.... En- 
tendez-vous....? Ca y est!....

—Voilà!....
M. le curé s’assied devant le 

pot-au-feu fleurant tous les lé­
gumes du jtrtlin.

Dans son assiette, fa bouillon 
bouillant se pique de cerfeuil™. 
П У vçrse u ndoigt de vin.... di# ru­
bis dans une topaze. Ainsi l’ais- 
saient son père.... son grand-père, 
son arnere-grand-père....

Mais, tout

і Iі son

■ f 4.

Demandez La
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ч « 9 A nouveaufi I ■ en mangeant et le 

nez de Patou sur son gencu, M. 
•e cure pense encore à son bul­
letin Seulement, voilà.... pour I, 
paner, il faudrait quelques des- 
sms ... Ca viendra !
es,' «**■«>

Une vieille pipe en merisier. ..

Г^инУ'т^іЛГс^И "
millimetre, par où fl 

n trer dans un coeur.™
■a bonne
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PRIX SPECIAL pour Bazar, Courses 

et pour toutes autres commande de 
grande quantité.
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» en train du Beurre de 
* de vetite en gros.
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